
 

2007-2008

Université Paris X Nanterre 

Service d'enseignement À distance 

Bâtiment E - 2ème étage 
200, Avenue de la République 
92001 NANTERRE CEDEX 
Tel : 01.40.97.76.18 

 

Envoi du 15-10-2007

Nombre de pages : 4 

Matière : PHILOSOPHIE L3 

E.C. : LLPHI516
 

 
Philosophie contemporaine 

 
 

Bergson : L'Évolution créatrice (1907) 
 

M. HOQUET Thierry 
 
 
 

Document d'accompagnement du cours audio enregistré  
le mercredi 31 octobre 2007 

 



Lecture de L’Évolution créatrice d’Henri Bergson (1907) 
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Textes et documents évoqués au cours de la quatrième séance : 

Bergson et Kant : autour de la dialectique transcendantale  

 
Situation du moment dialectique dans le plan de la KRV :  

 
Grandes dichotomies de la KRV :  Éléments/Méthode. 
Puis au sein de l’Elementarlehre : les deux « souches » de la connaissance, sensibilité 
et entendement donnent : 
Esthétique transcendantale (les objets sont donnés) /Logique transcendantale (les 
objets sont pensés). 
La division analytique/dialectique n’apparaît pas dans le récapitulatif de la fin de 
l’introduction générale : elle n’est qu’une division subalterne, au sein de la logique.  
L’introduction à la Logique « Idée d’une logique transcendantale » revient sur la 
division analytique/dialectique du point de vue de la logique générale (§ III) et 
transcendantale (§ IV).  
 
Plan de la Dialectique transcendantale :  

Introduction : Apparence transcendantale.  
1er livre : Des Concepts de la raison pure.  
2e livre : Des Raisonnements dialectiques de la raison pure.  
Subdivisé en trois chapitres : Paralogismes / Antinomie / Idéal. 
Appendice : de l’usage régulateur des idées de la raison pure. 
 
 
 
Quelques références bibliographiques utiles sur les antinomies :  

• Ferdinand Alquié, La critique kantienne de la métaphysique, Paris, PUF, 1968. 
• Jonathan Bennett, Kant’s dialectic, Cambridge, University Press, 1974.  
• Léon Brunschvicg, « La technique des antinomies kantiennes », in Écrits 
philosophiques, t. I, p. 271-292. 
• Heinz Heimsoeth, Transzendentale Dialektik , Berlin, 1967.  
• Gérard Lebrun, Kant et la fin de la métaphysique. Essai sur la Critique de la Faculté 
de Juger, Armand Colin, Reprise Livre de Poche. 
• Éric Weill, Problèmes kantiens, « Penser et connaître ». 
• Jacques Rivelaygue, « De quelques difficultés concernant la troisième antinomie. 
Finitude et causalité », in J.L. Marion et J. Deprun (éds.), La Passion de la raison, 
Hommage à Ferdinand Alquié, Paris, PUF, 1983, pp. 323-340. 
• André Stanguennec, Hegel critique de Kant, Paris, PUF, 1985, 2e partie, chapitre IV, 
pp. 139-184. 



 
Références utiles dans la Critique de la raison pure :  

 
Extrait de l’Analytique transcendantale :   
 

Table des jugements  

 

1/ quantité des jugements 

Universels 
Particuliers 
Singuliers 

 
2/ qualité  

 
Affirmatifs 

Négatifs 
Infinis 

3/ relation  

 
Catégoriques 

Hypothétiques 
Disjonctifs 

4/ modalité 
 

Problématiques 
Assertoriques 
Apodictiques 

 
 

Table des catégories  

 

1/ De la quantité 

Unité  
Pluralité 
Totalité 

2/ De la qualité 

 
Réalité 

Négation 
Limitation 

3/ De la relation 

 
Inhérence et subsistance 
Causalité et dépendance 

Communauté 
4/ De la modalité 

 

Possibilité-impossibilité 
Existence-non-existence 
Nécessité-contingence 

 



 
 
 
 
 

Table des idées cosmologiques, suivant les quatre titres des catégories  

 

1/ l’intégralité absolue de l’assemblage  
du tout donné de tous les phénomènes 

 
2/ l’intégralité absolue de la division 

d’un tout donné dans le phénomène 
 

3/ l’intégralité absolue de la genèse 
d’un phénomène en général 

 
4/ l’intégralité absolue de la dépendance de l’existence 

de ce qu’il y a de changeant dans le phénomène 
 

 
 
 
 

Position dogmatique 
(thèse) 

L’antithétique 

de la raison pure 

 
 

Position sceptique 
(réfutation de la thèse. 
reconduit à l’expérience) 

Le monde a un 
commencement dans le temps 
(et aussi il est limité dans 
l’espace) :  veut prouver 
l’idée de création. 

Première antinomie 
 

Quantité 
 

Temps et espace comme 
quanta 

On ne peut pas prouver que le 
monde ait un commencement. 
D’où l’exagération : « le 
monde n’a ni commencement 
dans le temps, ni limite dans 
l’espace mais il est infini… » 

Il existe des substances 
simples (et celles qui en sont 
composées). 

Deuxième antinomie 
 

Qualité 
 

Simple et composé (la réalité 
de la matière) 

On ne peut pas atteindre la 
substance simple.  
D’où : « Aucune chose 
composée, dans le monde, 
n’est formée de parties 
simples ; il n’existe rien de 
simple dans le monde. » 

Il faut admettre une causalité 
libre, celle du moi dans ses 
actions volontaires, élevé au-
dessus des contraintes de la 
nature. 

Troisième antinomie 
 

Relation 
 

Causalité 

Pas de liberté. Seule règne la 
causalité mécanique (les lois 
de la nature). 

Le monde emprunte sa 
nécessité à un être nécessaire. 
L’ordre entier des choses 
emprunte son unité à un être 
premier. 

Quatrième antinomie 
 

Modalité 
 

(de la contingence 
conditionnée à la nécessité 

inconditionnée) 

Le monde ne se rapporte pas à 
un être nécessaire qui le 
dépasserait. Aucun être 
nécessaire, ni dans le monde, 
ni hors du monde, qui en 
serait la cause.  

 




